
LES APPROCHES POSITIVES AU 
SERVICE DES JEUNES

Les approches positives s’appuient sur la prémisse que les enfants et les 
adolescent·es de tous horizons ont la capacité et le potentiel de se développer 
sainement (1) *. Plutôt que d’être orientées vers la prévention et le traitement 
des difficultés, ces approches misent sur les forces personnelles des jeunes 
ainsi que sur la promotion des comportements adaptés et des compétences 
(2,3). Pour ce faire, elles proposent d’offrir des occasions de développement 
positif, notamment par le biais d'activités parascolaires. Celles-ci peuvent 
s'actualiser dans divers milieux, dont les milieux éducatifs, hospitaliers et 
communautaires, et sous plusieurs formes, comme des activités intégrées dans 
le curriculum scolaire ou des programmes de mentorat parascolaires. 

Une occasion de développement positif c’est, entre 
autres, une expérience ou une activité...

Sécuritaire Ludique et 
engageante

 

Dynamique et 
positive

Adaptée 
En adéquation avec 

les capacités, les 
forces et le stade 
développemental 
des participant·es

Une expérience ou une activité qui pose un trop grand défi peut inhiber le 
développement positif.

Suscite 
l’intérêt des 

participant·es

Implique la 
présence d’adultes, 

d’un cadre et de 
règles bien établies

Mise sur la 
persévérance et la 
coopération plutôt 

que sur la 
performance
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Ce document a été élaboré par des membres du Groupe de recherche sur les environnements 
scolaires avec la collaboration de Myriagone, Chaire McConnell-Université de Montréal en 
mobilisation des connaissances jeunesse. Nous les remercions chaleureusement pour leur 
soutien et leur accompagnement.  

* Les chiffres entre parenthèses renvoient aux références présentes dans la section RÉFÉRENCES à la fin de ce document.



Quels sont les bienfaits 
des approches positives ?

Les jeunes exposés aux approches positives 
peuvent, entre autres, faire l'apprentissage de 

compétences pouvant se généraliser à 
d’autres contextes de vie (p. ex. gestion du 

stress, capacité de communication, 
aptitudes de résolution de problèmes) ainsi 
que développer des relations significatives 

avec les adultes qui agissent en tant que 
modèle et qui offrent du soutien.

Y a-t-il des jeunes qui 
tirent davantage bénéfice 
des approches positives ?

Selon les approches positives, l’épanouissement des enfants et des adolescent·es va 
au-delà de l’absence de difficultés. L’épanouissement vise l’atteinte du plein potentiel 
des jeunes à l’aide d’expériences contribuant à développer pleinement leurs forces.

Les approches positives sont bénéfiques 
pour l'ensemble des enfants et des 
adolescent·es, mais plus particulièrement 
pour les jeunes qui présentent des défis 
particuliers (p. ex. difficultés de régulation 
émotionnelle, difficultés d’adaptation) ou 
qui se trouvent en contexte d’adversité (p. 
ex. milieu défavorisé ; 4,5).

+

+

+



LE MODÈLE DU DÉVELOPPEMENT 
POSITIF DES JEUNES
Parmi les différents modèles théoriques et pratiques adoptant une approche 
positive (6,7), celui des « 6C » de Lerner et collègues (8) demeure l’un des modèles 
les plus utilisés. Il postule que l’interaction qui se produit entre le potentiel des 
jeunes et les expériences enrichissantes qui leur sont offertes favorise l’émergence 
et le développement des 5 « C » chez les jeunes, soit la compétence, la confiance, le 
caractère, la connexion et le souci des autres (caring). Le développement de ces 5C 
mène au développement du 6e C : la contribution, à savoir le développement d’un 
engagement de la personne envers elle-même, son entourage et la société. Le 
modèle des 6C favorise l’apprentissage chez les jeunes par le biais de diverses 
actions posées par les adultes, qu’ils ou elles soient enseignant·es, entraîneur·euses, 
intervenant·es, etc.

Forces des 
jeunes

Autorégulation
Engagement scolaire
Attentes positives 
envers l'avenir

Ressources de 
l'environnement 

Institutions (p. ex. 
activités, parcs, 
bibliothèques)
Accès aux ressources
Personnes significatives
Liens relationnels

Développement 
positif

Contribution

À soi-même
À son entourage
À la société 

Dépression
Délinquance
Consommation

Diminution des 
problèmes de 
comportement

Modèle illustré du développement positif *

*Traduit librement du modèle de Lerner et 
coll. (8) schématisé dans Bowers et coll. (9)

Par exemple, les jeunes peuvent s’impliquer dans une activité de bénévolat, un programme de bien-être ou 
dans un comité scolaire. Les adultes significatifs peuvent encourager l'exploration et la réalisation de soi de 
façon congruente avec l’environnement, la réalité, la culture, les aspirations et les valeurs du jeune.

Définitions et 
exemples à la 
page suivante !

Compétence
Confiance
Caractère
Connexion
Souci des autres



Compétence

Caractère

Souci des autres

Confiance

Connexion

Développement d’habiletés sociales (p. ex. communication), scolaires (p. 
ex. motivation, rendement), vocationnelles (p. ex. exploration du choix de 
carrière) et cognitives (p. ex. prise de décisions).

Apprentissages chez le jeune : se doter de stratégies afin de faire face aux 
difficultés, comme solliciter de l’aide.
Actions de l’adulte : encourager et souligner des comportements positifs ainsi 
qu’exploiter les diverses situations de vie comme possibilités d’apprentissage 
et de développement de compétences utiles et applicables dans son milieu.

Développement du sens moral (p. ex. respect des normes sociales), d’une 
conscience sociale et de l’affirmation de ses valeurs.

Apprentissages chez le jeune :adopter des habitudes de vie en lien avec ses 
valeurs.
Actions de l’adulte : agir en tant que modèle positif pour les jeunes et les mener 
à réfléchir à leurs actions et aux réalités sociales qui peuvent jouer un rôle sur 
leurs habitudes de vie.

Développement de relations réciproques avec des personnes significatives.
 

Apprentissages chez le jeune : développer des relations significatives avec des 
pair·es et des adultes.

Actions de l’adulte : créer des occasions de partage entre les jeunes et les 
adultes.

Développement de l’affirmation de soi, de son autonomie, d’une confiance en 
ses capacités, d’une connaissance de soi et du sentiment d’auto-efficacité.

 
Apprentissages chez le jeune : prendre conscience de ses capacités et 

apprendre à les utiliser en particulier lorsqu’un défi se présente.
Actions de l’adulte : participer à freiner les obstacles organisationnels et 

systémiques qui nuisent au développement de la confiance chez certains jeunes 
(p. ex. sélection uniquement fondée sur la performance), explorer comment les 

surmonter pour les aider à reprendre du pouvoir et renforcer leurs compétences.

Développement de l’empathie, des comportements prosociaux, de la 
connaissance de ses forces et du respect de ses limites.

Apprentissages chez le jeune : s’intéresser à l’autre et l’écouter, démontrer de 
la curiosité quant à ses pensées, ses perceptions ou son histoire.
Actions de l’adulte : offrir un soutien sous forme d’écoute empathique pour les 
jeunes ayant des difficultés sur le plan scolaire ou personnel.
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LES PRATIQUES 
INCLUSIVES POUR 
PROMOUVOIR L'ÉQUITÉ

Une analyse des milieux fréquentés 
par différents groupes de jeunes pour 
mieux comprendre les facteurs 
sociaux, politiques et économiques 
qui influencent leurs conditions de vie 
ainsi que leur accès aux opportunités 
et ressources favorables au 
développement positif.

Les enfants et les adolescent·es n’ont pas tous et toutes accès aux mêmes 
opportunités et ressources qui permettraient leur plein épanouissement. De 
plus, ces opportunités et ressources ne sont pas toujours adaptées aux 
diversités culturelles, de genre, de capacités physiques et psychologiques ainsi 
qu'au milieu socio-économique des jeunes d’aujourd’hui. Les pratiques inclusives 
visent donc à rejoindre tous les jeunes et particulièrement ceux et celles ayant 
un accès restreint aux opportunités et aux activités qui les intéressent (p. ex. 
accès à l’éducation postsecondaire, participation citoyenne, activités 
culturelles) généralement conçues pour la majorité (10). Ainsi, ces pratiques 
permettent d’accroître la représentation et la participation d’une grande 
diversité de jeunes au sein de leur école, de leur communauté et de la société.

Une volonté explicite des milieux 
d’inclure et d’accueillir les 
différences et de mettre en place 
des moyens pour y parvenir.

Une reconnaissance et un respect 
des réalités, des besoins et des 
expériences vécues par les jeunes, 
en leur offrant des occasions de se 
faire entendre.

Une planification souple des 
activités afin de s’adapter aux 
besoins des jeunes qui se 
présentent en cours de route.

Aller à la rencontre des jeunes 
dans leurs milieux, plutôt que 
d’attendre qu'ils et elles se 
déplacent vers un milieu ou une 
organisation quelconque.

Une réflexion critique de la part des 
adultes quant aux limites existantes 
au sein d’un milieu ou d’une 
organisation pouvant entraver la 
participation, l’apprentissage et 
l’épanouissement d’une plus grande 
diversité de jeunes (p. ex. des 
préjugés par rapport à certains 
groupes de jeunes, les privilèges 
offerts à d’autres).

La mise en place de moyens pour limiter les obstacles à la participation active des jeunes 
dans les initiatives qui leur sont proposées, par exemple : fournir le transport vers l’activité, de 
la nourriture, impliquer des intervenant·es aux profils et parcours diversifiés, offrir une option 
virtuelle pour les jeunes ayant une mobilité réduite et/ou favoriser une diversité des modes 
d’expression (11,12,13).

La mise en place des pratiques inclusives nécessite...
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DES PROGRAMMES ET DES INITIATIVES 
S'APPUYANT SUR LES APPROCHES POSITIVES
Ces programmes et initiatives, précieusement 
partagés par plusieurs collaborateur· trices, 
illustrent chacun à leur manière l'utilisation de 
l'approche positive. 

Speech en résidence est un programme de création musicale offert à des élèves du secondaire 
issus de milieux défavorisés et ayant un parcours scolaire particulier. Ce programme initie les 
jeunes à une démarche créative au terme de laquelle ils et elles enregistrent de façon 
professionnelle les chansons créées (14). Speech en résidence a pour objectif de favoriser la 
réussite éducative tout en reconnaissant le plein potentiel artistique et les passions des jeunes 
(15). Les résultats préliminaires d’une évaluation en cours indiquent que Speech en résidence 
augmenterait l’affect positif ainsi que la connexion des jeunes avec les pair·es et les adultes (14). 
https://www.lesateliersspeech.com/

Motiv’Action (Check and Connect) est un programme de prévention offert à des élèves du 
primaire et du secondaire qui sont en difficulté ou à risque de décrochage scolaire. Les jeunes 
sont jumelés à un·e mentor·e qui les accompagne dans leurs différents milieux de vie. Ce 
programme préventif promeut l’engagement et la persévérance scolaires par la mise en place de 
relations significatives avec le ou la mentor·e ainsi que par la résolution de problèmes (20). Afin 
d’atteindre ces objectifs, Motiv’Action propose un suivi de l’évolution de l’engagement scolaire 
de l’élève, l’implantation d’interventions individualisées et la communication école-famille. Le 
programme a été validé tant au primaire (21) qu’au secondaire (22).
https://checkandconnect.umn.edu/

Ces pratiques intègrent des stratégies proactives et réactives souvent employées pour éviter 
le recours à la suspension scolaire. Elles proposent une approche non punitive et 

collaborative afin de faire face aux conflits et aux comportements difficiles à l’école, 
notamment via la tenue de rencontres réparatrices menées par un·e intervenant·e agissant à 
titre de facilitateur·trice (16,17). En guidant la discussion à l’aide de questions qui invitent les 
participant·es à partager la façon dont ils et elles ont vécu la situation et leurs besoins, cela 

mène à l’élaboration d’une entente visant à réparer les torts éprouvés et à résoudre la 
situation conflictuelle (18,19).

Speech en résidence

Pratiques réparatrices en milieu scolaire

Motiv'Action

Les programmes 
soutenus par la 

recherche

https://www.lesateliersspeech.com/
https://checkandconnect.umn.edu/


Pour 3 points est une organisation dont le but est de former les entraîneur·euses sportif·ves à 
l’utilisation du sport comme outil favorisant la croissance personnelle et les habiletés de vie 
chez les adolescent·es provenant de milieux défavorisés (28). Leur programme propose aux 
entraîneur·euses un encadrement par des mentor·es d'expérience ainsi qu'une formation d’une 
durée d’un an composée d'ateliers collectifs animés par divers professionnel·les (29). Les 
entraîneur·euses peuvent promouvoir le développement positif des jeunes en mettant l’accent 
sur l’établissement de relations saines, l’utilisation de la rétroaction positive et la création 
d’occasions permettant aux athlètes de prendre des décisions (30). 
https://pour3points.ca/

Ce programme parascolaire cible les jeunes en secondaire 4 et 5 qui présentent des 
difficultés socio-émotionnelles (p. ex. retrait social, affects dépressifs, anxiété ; 23). Animé 
par un·e éducateur·trice artistique, Art en tête propose des activités ludiques et variées qui 
sont centrées sur l’art urbain et mural. Il est issu de la collaboration entre un organisme 
communautaire, un programme de réadaptation en santé mentale par les arts lié à un centre 
hospitalier pédiatrique et une équipe de recherche universitaire. Les résultats préliminaires 
montrent que la participation au programme diminue significativement les symptômes 
dépressifs, et contribue à améliorer l’estime de soi et le sentiment d’auto-efficacité (24).
https://mumtl.org/ et https://www.etpsy.ca/

Art en tête

Pour 3 points

  
Ce programme parascolaire  musical est offert grâce à une collaboration entre des 

partenaires universitaires et scolaires. La classe enchantée vise à promouvoir 
l’épanouissement des jeunes de la fin du primaire par l’apprentissage collectif de la musique 

ainsi que par un accès démocratique à ce programme. Pour ce faire, le programme mise 
notamment sur l’utilisation de méthodes didactiques favorisant la collaboration et la 

créativité des jeunes, les expériences de scène ainsi que la création d’un lien de confiance 
entre les enseignant·es et les enfants (31). Les résultats montrent que la classe enchantée 

est associée à une diminution des symptômes intériorisés (32).
http://ecoledesjeunes.musique.umontreal.ca 

  

La classe enchantée 

Ce programme s’adresse aux élèves âgés entre 15 et 21 ans vivant avec des difficultés 
d'adaptation et/ou d'apprentissage et à haut risque de décrochage (25). Il vise à 

développer l’engagement scolaire et l’autodétermination ainsi qu’à diminuer le taux de 
décrochage scolaire par l’acquisition de compétences à travers des activités 

hebdomadaires en contexte de nature et d’aventure réalisées à l’extérieur de l’école et 
suscitant la croissance personnelle (26,27). Par exemple, l’acquisition de ces compétences 
peut se faire par une activité impliquant la gestion du stress lors d’une activité de tyrolienne 

en forêt. Des ateliers hebdomadaires avec un·e psychoéducateur·trice, des activités de 
gestion de projet ainsi que de réflexion et d’évaluation sont aussi offertes.  

Programme d'intervention psychoéducatif en contexte de nature et d'aventure 

https://pour3points.ca/
https://mumtl.org/
https://www.etpsy.ca/
http://ecoledesjeunes.musique.umontreal.ca/classe-enchantee-7


Le développement identitaire est un des enjeux développementaux majeurs des 
adolescent·es issu·es des minorités ethnoculturelles, linguistiques et religieuses. Des activités 

thématiques artistiques, comme le dessin (34), ainsi que des ateliers d’écriture identitaire 
plurilingue (35) et d’expression théâtrale (36) ont pour objectif de faire la promotion de 

l’héritage culturel et linguistique des jeunes tout en améliorant leur engagement scolaire et 
leur estime de soi (37). 

L'art et les jeunes issus de l'immigration

Il est possible de mobiliser les jeunes par la création de divers comités portant, par exemple, sur 
la santé mentale positive, la lutte aux changements climatiques ou tout autre sujet qui les 

intéresse. Ces activités peuvent être offertes dans les milieux où évoluent principalement les 
jeunes, comme les écoles secondaires ou une maison des jeunes (40,41), et doivent s’assurer de 
rejoindre une diversité de jeunes et pas uniquement ceux et celles susceptibles de s’impliquer en 

premier. De telles initiatives permettent l’implantation d’activités de sensibilisation auprès de 
toute la communauté sur des sujets qui touchent et intéressent la jeunesse favorisant le 

développement de relations significatives et le développement positif (40,41). 

La mobilisation pour entendre la voix des jeunes

D'autres initiatives 
en approches 

positives

L’éducation aux médias réfère à l’acquisition de la pensée critique chez les jeunes lorsqu’ils et 
elles sont exposé·es aux médias afin de limiter leur adhésion aux informations erronées qui y 
circulent (38). La littératie numérique permet d’appliquer concrètement les notions de 
l’éducation aux médias en les utilisant de façon éthique et sécuritaire (38). Par exemple, 
certains organismes offrent des ateliers abordant la gestion de la confidentialité, la lutte 
contre la cyberintimidation et la cybersécurité (39). Ces ateliers permettent le 
développement positif en favorisant la pensée critique et la réflexion (c.-à-d. le caractère) 
des jeunes lors de l’utilisation des médias.

L'éducation aux médias et la littératie numérique

Le défi 10 jours sans écrans consiste en un exercice collectif de déconnexion numérique qui 
vise à aider les jeunes à mieux maîtriser la place des écrans de loisir et à adopter des 
habitudes de vie plus saines (p. ex. l'activité physique, le sommeil, la lecture et la conversation 
familiale). Après une préparation de plusieurs semaines, les jeunes et les adultes se lancent 
dans un exercice collaboratif de « jeûne numérique » de 10 jours. Pour soutenir leurs efforts, 
les élèves participent à des activités pendant le temps habituellement passé devant les 
écrans et tiennent à jour un carnet de bord. C’est une initiative de santé publique qui réduit la 
sollicitation publicitaire et l'obésité, aide l’enfant à avoir une image positive de lui ou d'elle-
même, favorise son bien-être et sa santé, et développe ses capacités d’empathie (33). 
https://10jourssansecrans.org/

Le défi 10 jours sans écrans

https://10jourssansecrans.org/


3

LE PETIT MÉMO: ÉLÉMENTS CLÉS 
DES APPROCHES POSITIVES 

Créer un lien significatif avec les jeunes

Mettre en place des activités ou des expériences 
positives et engageantes qui soulignent la 

persévérance et la coopération plutôt que la 
compétition

Mettre en place un programme flexible, inclusif et 
adapté aux forces et aux capacités des jeunes 

Développer une collaboration entre les acteur·ices 
des différents milieux autour desquels évoluent les 
jeunes 

Mobiliser et engager les jeunes dans le processus et 
le choix des activités et des modalités

Adopter une approche positive, c’est de 
faire entendre la voix des jeunes et de 

mettre en place les conditions pour 
assurer leur pleine participation ainsi que 

l'atteinte de leur plein potentiel  !
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